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Entre ces deux extrêmes le cultivateur choisira des arbres hauts 
de 5 à 6 pieds de tige, et présentant à la base, au collet, une gros
seur de J à ]j de pouce. Ce serait une économie bien mal inspirée 
que de vouloir acheter des arbres de dimensions autres que celles-ci, 
sous prétextes qu’ils seraient moins chers. En ce genre d’articles, 
c’est le meilleur marché qui coûte le plus cher.

Soins à donner à l’arrivée.—A l’arrivée, on devra dépaqueter 
les arbres avec soin et les planter immédiatement. Si tout n’est pas 
prêt pour la plantation, il faudra les mettre en jauge. A cet effet, 
on pratique une tranchée assez profonde pour que toutes les racines 
s’y logent facilement. On y place les arbres debout, un à un, et 
non en paquets, et on recouvre les racines de terre, de façon que 
chaque racine soit en contact avec le sol. Si on reçoit les arbres à 
l’automne, il faudra les mettre en cave, à l’abri des gelées, et enter
rer les racines dans du sable frais, ni trop sec, ni trop humide.

Nous ne pouvons recommander les achats d’automue. Cepen
dant ceux qui ont des caves suffisamment grandes et aérées, peuvent 
le faire. Ils ont l’avantage de les avoir sous la main et de pouvoir 
les planter de très bonne heure, au printemps, aussitôt que le sol est 
parfaitement égoutté. Il peut arriver, dans les expéditions d’au
tomne, que la gelée surprenne les arbres en route. Il faut alors, à 
leur réception, les mettre à l’abri du froid, et attendre quelques 
jours avant de les dépaqueter.

II.—Choix et préparation du sol

Tons les sols conviennent à la culture fruitière. Tels que nous 
les donne la nature, ils ne conviennent pas toujours ; il faut que 
l’homme y supplée par son industrie.

Les sols argileux, avec l’addition de matières propres à les 
rendre plus friables, telles que sable, cendres, constituent un terrai» 
éminemment propice pour la culture du pommier. Le défoncement 
suivi de labour avant la plantation et un bon drainage sont indis
pensables pour améliorer ces sols. Un grand avantage des terrains 
argileux ou terres fortes, est de ne s’épuiser que très lentement. 
Le pommier et le prunier y donneront des fruits plus savoureux 
que dans aucun autre terrain.

Les sols siliceux, ceux où le sable domine, sont mauvais. Il 
arrive quelquefois, cependant, que les sous-sols de ces terrains sont
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